
 

 
AUTO-EVALUATION DES FORMATIONS 
Fiche de présentation - Analyse SWOT 

  Campagne d’évaluation HCERES 2025-2026 - vague A 

Diplôme MASTER 

Mention  ARCHEOLOGIE, SCIENCES POUR L'ARCHEOLOGIE 
Numéro d’accréditation Cf arrêté d’accréditation 

Etablissements co-accrédités ☐   Université Claude Bernard Lyon 1 

☒   Université Lumière Lyon 2 

☐   Université Jean Moulin Lyon 3 

☐   Université Jean Monnet 

☐   Ecole Normale Supérieure de Lyon 

☐   Ecole Centrale de Lyon 

☐   INSA Lyon 

☐   Vetagro Sup 

☐   ENTPE 

☐   ENSSIB 

☐   ENSAL 

☐   ENSASE 

☐   Institut Mines Telecom  

☐   Université Savoie Mont Blanc 

☐   IOGS Paris-Saclay 

 

Schéma des parcours  Deux parcours sont proposés : OCCIDENT ET MÉDITERRANÉE et ORIENT ET 
MÉDITERRANÉE. Le Master « Archéologie, Sciences pour l’Archéologie » (ASA)  est structuré 

en deux années complémentaires : un Master 1 généraliste et un Master 2 spécialisé. Le M1 
propose un tronc commun centré sur l’acquisition des bases disciplinaires  (disciplines et 
outils), avec une spécialisation chrono-culturelle dès la première année. Les étudiants 
choisissent alors parmi trois approches : l’Archéologie de la culture matérielle, l’Archéologie 

de l’Espace Bâti, ou la Bioarchéologie et l’Environnement (ATE). Cette année comprend 2 
stages obligatoires dont un sur le terrain. Le M2 est orienté vers une spécialisation intégrant 
des cours méthodologiques (archéométrie, céramologie, archéozoologie, etc.), une 

spécialisation chrono-culturelle par période, une formation à la recherche (rédaction et 
soutenance d’un mémoire), et une professionnalisation (reconnaissance des institutions, 
valorisation scientifique, préparation aux concours). Le M2 peut être suivi en alternance. 
L’ensemble de la formation est fortement adossé aux laboratoires de la Maison de l’Orient 

et de la Méditerranée, aux partenaires en archéologie préventive et s’inscrit dans un cadre 
pédagogique mêlant théorie, pratique et insertion professionnelle. Les aires chrono-
culturelles proposées sont focalisées sur les recherches développées sein des laboratoires de 

l’université Lyon 2 : Néolithique, Protohistoire, archéologie de l'Orient ancien, archéologie 
égyptienne, archéologie grecque, archéologie romaine et gallo-romaine, archéologie 
médiévale et moderne. 

 

Objectifs et finalité de la formation (secteurs d’activité et métiers visés) 



La mention de master “Archéologie, Sciences pour l’archéologie” a pour objectif de former les étudiants aux métiers de 

l’archéologie tels qu’ils sont exercés dans l’archéologie préventive, dans le domaine du patrimoine et dans l’enseignement 
supérieur et la recherche. L’objectif est double :   - insertion professionnelle des étudiants. Le Master ASA dispense aux étudiants 
une formation professionnalisante (notamment par des stages de terrain en France et à l’étranger, en milieu professionnel et 

par des travaux pratiques) qu’ils pourront valoriser en vue de leur recrutement dans les institutions publiques et les sociétés 
privées archéologiques, ainsi que dans les concours de la fonction publique. - ouverture vers le troisième cycle et la recherche. 
Le diplôme du Master ASA permet de postuler au Doctorat mention Mondes anciens porté par l’Ecole Doctorale ED383 de 
l’Université de Lyon.  Le master ASA s’appuie sur les recherches internationalement reconnues portées par les universités 

lyonnaises et le CNRS en matière d’archéologie métropolitaine, méditerranéenne et orientale. L’enseignement est assuré par 
des enseignants-chercheurs, des chercheurs, des ingénieurs et des professionnels (institutions publiques et entreprises privées) 
rattachés aux laboratoires (UMR) et à la Fédération de Recherche  de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée (MOM) qui 

sont investis sur le terrain en France et dans le monde. Le master ASA offre une formation large sur les cultures de la Préhistoire, 
de la Protohistoire, de l’Antiquité, du Moyen-Age et de l’ Époque moderne. L’espace couvert comprend la France et l’Europe, 
le Proche-Orient, la Méditerranée et l’Afrique. Les thématiques abordées comprennent la pratique de te rrain, l’étude de 
l’architecture, des objets, les analyses en laboratoire, complétées par les enseignements en langues vivantes, en histoire et  en 

épigraphie. Les unités d’enseignements ont été conçues dans la perspective d’une formation pluridisciplinaire  et selon une 
progression des savoirs et des savoir-faire du M1 au M2. Secteurs d'activité ou type d'emploi : • archéologie préventive : 
technicien qualifié, responsable de secteur, responsable d'opération ;  • archéologie programmée : responsable de secteur, 
responsable d'opération ; • concours de la fonction publique, domaine du Patrimoine, spécialité archéologie.  Métiers de 

l’archéologie (Musée, Université, Services régionaux de l’archéologie, Collectivités territoriales, entreprise privée...) : • 
Conservateur du patrimoine, • Ingénieur des services culturels et du patrimoine, • Animateur et Médiateur du patrimoine, • 
Guide conférencier(ère). La poursuite d’études en Doctorat d’archéologie donne accès aux concours pour les emplois 

d’enseignant-chercheur dans l’enseignement supérieur et d’ingénieur et de chercheur (CNRS, IRD). Les spécialités proposées 
dans ce master obtiennent 2 à 3 contrats doctoraux par an. 

  

Points forts1 Points faibles1 

• Formation pluridisciplinaire avec double parcours 

combinant archéologie de terrain, archéosciences et 
méthodologie de la recherche, adossée à des laboratoires 

de recherche renommés (Maison de l’Orient et de la 
Méditerranée, CNRS). 

• Formation professionnalisante robuste avec deux stages 

obligatoires dès le M1, travaux pratiques, alternance 
possible, et forte interaction avec les milieux 

professionnels (INRAP, musées, collectivités, entreprises 
privées). 

• La possibilité de formation par alternance en M2  permet 

une meilleure insertion professionnelle 
• Encadrement par des chercheurs actifs sur des projets 

internationaux, possibilité de poursuite en doctorat avec 

taux de financement significatif (2 à 3 contrats/an). 
• Ouverture internationale et forte intégration dans des 

réseaux de recherche et de terrain à l’étranger (ERASMUS, 
missions archéologiques à l’international). 

 

• Le volume horaire actuellement alloué ne permet pas de 

répondre pleinement à la demande croissante en 
compétences ciblées et en expertises techniques 

spécifiques attendues dans le champ professionnel. 
• La mutualisation entre les masters de la composante  

restreint la souplesse du calendrier et complexifie le 
choix d’enseignements complémentaires pour les 
étudiants. 

• Complexité du calendrier liée à la cohabitation de la 

formation initiale et de l’alternance, source de surcharge 
pour les étudiants. 

• L‘absence de bourses dédiées limite la capacité des 

étudiants à effectuer des stages longs ou à engager des 
études matérielles approfondies dans le cadre de leur 

formation. 

Opportunités1 Menaces1 

• Développement des partenariats avec les institutions 

patrimoniales et archéologiques privées et publiques (ex. 
INRAP, musées, collectivités), favorisant l’employabilité. 

• Demande croissante d’expertise en archéosciences et en 

valorisation du patrimoine dans les secteurs publics et 
privés (notamment avec l’essor des technologies de 
diagnostic, reconstitution 3D, photogrammétrie, SIG – 
domaine en expansion dans lequel le master est déjà bien 

positionné). 

• Concurrence croissante d'autres masters en archéologie 

ou patrimoines, notamment ceux proposant des 
spécialisations plus ciblées. 

• Réduction des débouchés dans la fonction publique  

(concours limités, postes en archéologie préventive 
saturés), nécessitant une diversification des 
perspectives professionnelles. 

• Difficultés d’accès aux terrains en Orient et 

l’augmentation des restrictions liés au transfert des 

artefacts archéologiques pour étude.  

 
1 Pour rappel, 4 domaines : politique et caractérisation, organisation pédagogique, attractivité/performance et pertinence, pilotage et amélioration co ntinue 



• Ouverture internationale structurée (missions à l’étranger, 

partenariats Erasmus et accords avec des institutions de 

recherche en Europe, au Proche-Orient) renforçant 
l’attractivité du diplôme. 

• Réduction des financements publiques pour la 

recherche et les stages, affectant à moyen terme la 

capacité à proposer des dispositifs professionnalisants 
gratuits ou accessibles à tous. 

  

Inscription de la formation dans les orientations pédagogiques et les priorités thématiques de l’établissement  

Le Master « Archéologie, Sciences pour l’Archéologie » (ASA) s’inscrit dans les priorités stratégiques de l’Université Lumière 
Lyon 2, notamment en matière de professionnalisation, d’ouverture à l’international et d’ancrage territorial. Il est adossé à  des 
unités de recherche reconnues (MOM, ArAr, Archéorient, HISOMA, IRAA), à des collectivités territoriales (SAVL) et à des acteurs 

de terrain (INRAP, EVEHA, Archéodunum...) et participe à la dynamique scientifique du site Lyon Saint-Étienne. La formation 
contribue aux objectifs des programmes internationaux (via les projets Erasmus, Erasmus plus, KA171) et bénéficie des 
partenariats académiques et institutionnels développés dans le cadre de l’alliance européenne BAUHAUS4EU. Elle répond 
également aux priorités de l’université en matière d’innovation pédagogique et de diffusion des sciences.  

 

Parcours des étudiants en amont et en aval de la formation 

Les étudiants accèdent au Master ASA principalement après une licence en archéologie, histoire, histoire de l’art ou géograph ie, 

souvent avec une expérience de terrain. Le M1 offre un tronc commun et trois options de spécialisation (culture matérielle, 
espace bâti, bioarchéologie), avec des parcours personnalisés via le choix d’aires chrono -culturelles et d’enseignements 
transversaux. En aval, les diplômés s’insèrent dans les métiers de l’archéologie (préventive, patrimoniale, muséale) ou 
poursuivent en doctorat, notamment dans le cadre de l’École Doctorale ED483 Sciences sociales-mention Mondes Anciens. 

 

Articulation et passerelles avec les formations voisines du même cycle et des cycles antérieur et/ou supérieur  

Le Master ASA s’inscrit dans la continuité directe des parcours de licence Histoire de l’art et Archéologie, en particulier c eux 

offrant une spécialisation en archéologie dès la L2. Il bénéficie de passerelles pédagogiques avec les masters Mondes Anciens  
et Mondes Médiévaux via des cours mutualisés et des échanges d’enseignements. Des enseignements spécialisés sont 
également suivis par les étudiants dans d’autres établissements partenaires (ENS de Lyon, Universités Lyon 1 et Lyon 3, Muséu m 
national d’Histoire naturelle de Paris). Cette articulation leur permet de se spécialiser dans des domaines techniques 

(archéozoologie, anthropologie biologique, géophysique, archéométrie). Les stages effectués au CNRS, à la Maison de l’Orient 
et de la Méditerranée, dans les services archéologiques (INRAP, SAVL), les sociétés privées (Eveha, Archéodunum, Paléotime) 
ou dans les missions archéologiques nationales et internationales, les écoles françaises et les instituts français à l‘étranger 
(MEAE, UMIFRE, EFA, IFAO, IFPO...) favorisent l’insertion dans la recherche, le monde professionnel, la conservation du 

patrimoine, la restauration ou les concours de la fonction publique. 

 

Evolution des intitulés de la formation (accréditée et parcours diplômants) pendant la période de référence  

Entre 2019 et 2024, la mention du master est restée « Archéologie, Sciences pour l’Archéologie » (ASA), sans changement 
d’intitulé. Toutefois, en 2022, une évolution significative a été introduite au niveau des parcours diplômants avec la création de 
deux parcours distincts : Occident et Méditerranée et Orient et Méditerranée, afin de mieux refléter les spécialités chrono -
culturelles couvertes par la formation et les axes de recherche portés par les laboratoires partenaires.  Depuis la rentrée 2020, 

ASA propose une formation en alternance pour le Master 2. 

 

Perspectives de restructuration envisagées pour le prochain contrat  
Pour le prochain contrat, plusieurs axes d'amélioration sont envisagés pour optimiser la lisibilité et l’attractivité du Master ASA. 

Il est prévu de renforcer les collaborations pédagogiques avec les masters Mondes Anciens et Mondes Médiévaux, en 
retravaillant la mutualisation des enseignements et la complémentarité des parcours. L’offre de formation sera simplifiée dans 
le but de clarifier le choix des cours pour les étudiants. L’introduction de cours en anglais sera également proposée pour 

accroître la visibilité internationale du diplôme. Par ailleurs, une structuration plus cohérente de l’alternance sera mise en place, 
notamment sur la gestion du calendrier, des périodes d’évaluation et du temps dédié au mémoire. Le développement de 
nouveaux partenariats permettra de diversifier les contrats d’alternance  (INRAP, Musée du Louvres, Musée de Confluence...). 
Enfin, une attention particulière sera portée à l’augmentation de l’offre de projets tuteurés , les TD de professionnalisation et à 

la valorisation renforcée des stages dans les parcours de formation. 

 

 


